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Une élection sénatoriale 
Dimanche dernier a eu lieu, dans le 

département du Tara que Jaurès re-
fcrêsente à la Chambre avec tant d'au-
lome et de aient, une élection sénato-
trale qui im.r.ie d'arrêter l'attention 
«ar, en même temps qu'un échec pour 
px politique de concentration à droite 
fcraii iuée pur MM. Méline et Barthou, 
elle o-»t une indication précien»e don-
tido par le suilrage restreint au suivra 
ge uni' ersel 

Il y avait en présence, dan» cette 
élection : 

— Un radical-socialiste, M. Savary, 
i — t n réactionnaire. M. l'ar^ac, 

— I n modéré, M. Dupuy-Dutemps, 
— Un rallié, M. de Uerne-Lagnrde. 
«Des trois tours de scrutins qui furent 

nécessaires, il ressort avec la dernière 
-évidence que les trois adversaires de 
*». savary s étaient entendus contre ce 
dernier, comme larron» en foire. 

C'était un «essai loyal»du p.ic:e con
clu entre le gouvernement et les con
servateurs; une sorte « de revue des 
c a d r a » des troupes qu'on prétend 
conduire, e.i mai prochain, à l'as-aut 
de l.i Képub: ,ue. 

Au aeconii tourM. de Berne Lagarde 
a disparu de la lutte. 

Au troisième tour l'ancien ministre 
jDupuy-Duteinps l'a abandonnée . lui 
aussi. 

M. .savary restait donc seul devant 
M. I arsac, réactionnaire. 

Mai*, c'est ici que l'élection est de
venu, xrenmentiatéressaute. 
. Lf s aek'gucs sénat' n a u i en qui le 

pré.et avait mis toutes ses espérances, 
*e sont révoltés... 

— c Ah I non, on ne les fera pas 
.voter pour un ciericel I » 
- L'agitation et l'indignation, d après 
les.ouruaux lo aux. é aient si vives, 
que orce fut de sor.ir un cinquième 
candidat! 

- ' C'est un M. Boularand qu on char
gea de descendre dans l'arène. Il n'y 
a/îat que pour mordre la poussière, 
car eaucoui' d'électeurs, écœures et 
outr JS du cynique marchandage doit 
«ils avaient entin aperçu la trame, re
portèrent leurs voix sur le radical-
socialiste dont l'éle:tio i déjà assurée, 
fut dès lors un véritable triomphe. 
«Ainsi, dans un département «tra
vaillé » au bénéfice des réactionnaires 
avec une ardeur et u ie ténacité égales 
'sinon supérieures à cel es déployées 
)isas le Nom par M. Lauranceau, con
t r e les socialistes et les radicaux, le 
suffrage restreint a hautement flétri 
tes trahisons du cabinet Méline. 
JNous disons q u i l y a dans ce fait 
une indication,— peut être même une 
leçon, — pour lo Sulfrsge Universel, 
dans son ensemble, et surtout pour 
Ms républicains et les socialistes de 
tille, de Koubaix et de Tourcoing. 

si dans le dopa ternent de Jaurès, 
d. s républicains timorés et craintifs, 
n'hésitent pas a répudier les compro
missions honteuses du pouvoir avec 
«"es cléricaux, comment en irait-il au
tre i ent dans une région qui marche 
à lavant-garde de la République; qui 
a conquis des Hotels de Ville impor-
tauts, après avoir envoyé Jules Gues
de et sever à la Chambre? 

Non, dans 1 e Nord,on ne voudra pas 
se montrer, en Mat prochain, moins 
éaergiaue, moins conscient,moins dé' 
termine, pour la défense des con 
flueies républicaines, que, dimanche, 
jeans le Tarn! 
.' 'Nous en avions déjà la certitude, 

f iais il ne saurait nous déplaire de 
appuyer sur des exemples au-si édi

fiants que catégoriques. 
Malgré les sollicitations et les ma 

au'uvres, le pays — c'est prouvé, — 
désavoue la politique de dupes que le 
fmnistéie préconise et il dem ure H-
ttéle aux idées généreuses et larges, à 
ta foi puissante, aux convictions ar-
Oentes qui, il y aura dix-huit ans, au 
mois de mai prochain, presque comme 
sonnera l'heure du scrutin décisif, le 
poussèrent à 1 assaut du cléricalisme 
et ae la réaction, groupés sous le pa
nache de Mac-Mahon dans les mêmes 
tondit ions qu'aujourd'hui sous la 

oulette de M. Méline. 

ff. SUWW-EVA.US7. 

INFORMATIONS 
I N T É R I E U R 

TIRiCES HH4RUKRS 10 II aUKS 

Paris , 22 mari. 
« S b l i a n s t l a n a d * P a r l a 1 » M . — Le 

i i a r r i 140.270 g fut 100,000 fr. 
Le numéro 149.672 gagne 30,000 fr. 

' La* itux numéros euivaats gagaeat ctucan 
10,000 fr.: 477,003 — 434.290. 

Lai quatre au oser os soivsots gag naat cha-
• > • 5,000 fr. . K.6U - 6 i , M 2 — U).?>97 et 

C r é d i t F o n c i e r d e F r a n c e Emprunt, 
Se 1825. — l e a- 333 9-4 gagne t'10.000 fr. 

Le a' 8K.178 gagne 23.'X»0fr. 
Le a- 3J2 9HÔ g a g e 10.00» fr 
l.ee traie naméros : 331.315 — «7.964 — 

163.764 gagnent chacun 5.000 fr. 
Catsasiaiussavlea » » » * . - La a» 24 C 

gagne 100.000 franca. 
Le a- 149,672 gagne 30,000 fran:a. 
Les deux ouméres 477,005 et 4:'4.I20 gagnent 

l'J.000 franca 
Les Iqaatre numéros 53,634 — 6G.8.2 — 

180.597 — 25,138 gagnent 5.O0U franc» eba-
cita. 

L4 PROCHAINE SESSION DES COHSÏILS 6IXKRAHX 
Paris, 22 mars. 

Plusieara journaai ent annoncé qu'en raison 
des élect ons le geuTernement aurait décidé de 
reculer â la fia de mai, c'est-à-dire après laa 
d"ux tours de scrutin, la irssioo des Conseils 
généraux. 

Cct'.e information eat inexacte. 
Les Conseils généraux sa réunirsot, comme 

dhaoitado, dana Ta première quiazaiae u'avril 

C0IIERT 01* TRAITE R0S SOLDAT! 
Dijon, 2.' mars. 

U y a quelques jours, un jeaoe soldat du 27e 
de ligne, atteint d un- maladie de poitrine, ne 
fut pas, paraît il, receaan malade par le méde
cin à la risite, 

La non soirante, ce pauvre soldat pansia de 
nombreux gémissements daas son 11, à la 
chambrée Ses camarades, pensait qu'il ronllait, 
se moquèrent de lai. Kn réalité, le pauvre mal
heureux expirait quelques instants après. 

LIS TROCBLIS ANTIiEiUIQCKs L ALGER 

Alger, K raara 
M Max Régla, directeur de l'A ntijuif qui 

avait été de nouveau convoqué au cabinet dn 
juge d instruction hier mal n, pour être inter
ragé sur ie discours de la salle Charnel, à Pa-
r.e.et sur et participation aux troubles d Alger, 
a été arrête daas la cabinet du juge et conduit 
à la pr son civile. 

Cette arreataliaa a provoque une vira émo
tion et des manifestationa ont eu lias, dana la 
soirée. 

On craint de ajau>eiles aianifratatione pour 
aujourd'hui. 

S0UAKII PIRSOMts IMPOISÛMUE» 
S t - P a n s , 22 mars. 

Notre parquet vient d'être saisi d une plainte 
d'empoisena^meat pej banal. Soixante perseaaes 
serai ni en ce rots n alitées, dans le petit 
village de Qtaav, près Saint-Chinian, et pin-
sieurs seraient u n un état grave, 

C eat i la suite d'uoe coasommation de l'huile 
à manger cen.enue dans des jarres vert-ds 

8risées qui avaient été vendues psr un débitant 
a la localité, que cea personnes ent éprouvé 

des coliques et des vomiossements significatifs. 
Cette huile avariée a été aais e et le maire 

de Cruzv en a e n i e v é un échantillon au parquet 
pour qu'il en fasse pratiquer l'analyse. 

É.AC0KE DN DOBBLï SEIC.DE A a i R u 
Paris 22 m a . . 

Dsa- paavrcs jouraaiiera. les epoux Belocbe, 
demeurant, 3 « , ru» Lecourbe, à Vaugirard.ont 
été trouvé aephyxi es, bisr matin dana leur lo
gement, ils étalent sans travail depuis plusieurs 
semaines et avaient épuiac leura maigres écono
mies. 

M. Kaymoad, commissaire de palice a cons
taté la mort d» cea inforlunés. 

E T R A N G E R -

L l 8IRT1CI HIL'.TAIRK I N BELSlaBI 
Biuxti les , ! 2 mars. 

Les sictiom (bureaux) de la Chambre se sent 
en majorité prononcées en faveur des proposi
tions relatives i la rédaction d i temps de ser
vice. U fallait s'y attendre — comme il faut 
s attendre à voir adopter eetts réduction par la 
Chambre. 

«PL0S1OJ 91 0RIS00. — QUAT0RZI TICTIMIS 
Srdney, 22 mars 

t nesxplo ton s'est produite aujourd'hui dtns 
une mine de charbon près de Nasreaatls). 

Quatorze mineurs ont été ens.vel s Oa craint 
que d'autres n aient été étouffes, 

RICRDE(SCE.UI 00 FROID RM RUSSIE 

St Pétersboorfr, 22 ma-sj 
Per suite d'uoe recrudescence du froid la 

mer s'est complètement gelée dans le goKa' de 
Riga 

De nombreux bateaux sont pris daas les « la 
ces. " 

Pendant tout 1 hiver la ntrigation était restée 
libre. 

A PR0P9S DE L'EXPLOSION DL H,U*E • 

Waahiagton. 22 mars. 
Oa ne s'attend pas, daos les cercles officiels, 

à recevoir avant jsudi au vendredi ta rspnort 
sur l'explosion du Maint. 

NOUVELLE IXPiDHION AU P0LL NORD 
Stockholm, • msrs. 

Le vaisseau W'tndward, qui a effectua déjà 
une preaaièra croisière dans les mers arctiques, 
a quitté samedi soir le port de Graveeend. Le 
nav.re. complétassent réparé, a été muni de nou
velles machines perfectionnées II se rend d'a
bord i New-York où. avant da ae dirigsr vers 
lo pâle Nord, le lieutenant Peary en prendra le 
Commsndemenl définitif. 

ASCIRS10I XODTIUNTtE D'UN BALLON 
Berlin, 22 mars. 

L'a grave accident a'esl produit au champ do 
maaœovres de Tépelhof, près de la caserne de 
de la aectian avrosiatique t a fort coup de vent 
a eaieve un ballon captif. Les hommes qui le 
retenaieat furent enlevés à une certains hase 
teur et ae firent en tombant de graves Meesa-
res. La ballon captif bousculait la voiture à la
quelle il était attache La Toiture traînée lu 
un long parcoure, brisait arbres et fils téleirrs-
phiquts, et, finaiesaeut, était précipites aur un 
tramwsv. biosaaat slunsurs plmieura TOVS 
ffeurs. 

LES DESSOUS DE L'AFFAIRE GERVAIS 
Nous avons promis à nos lecteurs 

de les renseigner d'une fagon absolu 
ment complète sur c i t e scandaleus-e 
a'Taire qui pa-sionue si vivemeut l'o
pinion publique, aussi donnons-nous 
aujourd'hui de IIOUN eaux détails pui
sés à une source certaine et qui sont 
l'expression tidèla delà vérité. 

Eu dévoilant le--, dessous de cette af
faire n us nous inspirons uniquement 
du désird'accomplir une œuvre desalu-
brité publique et de ,'aeiliier la tàcliede 
la justi edans la recherche des res
ponsabilités de chacun. 
La G e u è s e de s • m a l h e u r s • 

de M. G e r v a i s 
Il y a quelques an ,ées, le jour où 

M. tiervais, à ht suite de cir^ons'aa-
ces sur lesquelles nous croyons inu
tile de nous arrête •, se trouva en pré
sence d'une situation sérieusement 
obérée, sa première préoccupation fut 
de chercher le moyen de combler le 
déficit qu'il avait creusé. 

Confier ses souMs à sa famille. M. 
Gervais ne pouva t point y songer : 

S'en ouvrir à des amis, il ne l'osa 
pas ALOUS. 

Une seule porte de salut, pensait-il, 
s'o.Trait à lui : LE JL'U et il s'y jeta 
tête baissée. 

A la B o u r s e 
M. servais fit à la Bourse de Lille et 

à celle da Paris de nombreuses et im
portantes opérations. 

Il joua un peu sur toutes les valeurs; 
après des alternatives de gain et de 
per.o \a guigne noire le poursuivit sans 
vouloir l'abandonner et après u e 
dernière opération sur les aitr&ces, 
encore plus désastreuse que las au* 
ires et dans laquelle il parait près de 
deux cent mille francs, M. ( Jer vais,» bout 
de ressources,ne sachant de quel côté 
se tourner, lut conduits employer pour 
se procurer de l'argent, d.s expédients 
regretables, sur les incit itions d in
termédiaire-, plus ou moins recoin-
mand.ib!es ' 

Les o p é r a t i o n s de M. G e r v a i s 
M. Gervais occupait a Lille, tant au 

Palais que dan- la vie publique, une 
brillante situation '.u'il fallait à tout 
prix sauvegarder 

Malo'ré U persistance du mauvais 
sort à so;i égard et poar ne pas com-
pr .mettre sapj-ition d avocat en vue, 
, e c.iefd'un parti, il devait faire con
tre « mauvaise fortune, bon c u r , » 
ne rien laisser paraître Je se> difficul
tés et répondre aux engagements 
pris. 

Lesl."i et aOde ciiaqu 3 mois, c'étaieat 
des quinze ou vingt mille francs qu'il 
faillit régler et bien souvent, dans la 
caisse de M. tiervais, au lendemain 
d'une échéance, il eut été difficile de 
trouver le nécassiire pour les besoi.is 
du ménage. 

Dans ces conditions, après chaque 
re0le nent, sinon le jour même, M-
Gervais devait se préjecuper de trou
ver les fonds de la prochaine echéan e. 

Jusqu'à ces derniers jours, M. Ger
vais y avait avisé. 

Nous allons voir par quais moyens. 
Le C o n c o u r s d e s A m i s 

Dans les débuts, c'est à la .bourse 
d'amis politiques, de confrères ou dj 
magistrats, sans oublier le clergé,que 
s'adiessa.M. Gervais. 

l e concours de ceux-ci se traduisit 
de dL'férentes fa^om». 

Les uns prêtèrent d,redoutent de-s 
fonds à M. uervnis. 

Les autres, les plus nombreux, sans 
lui donner d'argent, acceptèrent de se 
portjr garants des engagements pris 
par lui-

ce dernier genre de service fut celui 
qui sédui-it le plus les amis. 

M. fier vais leur expliquait qu'il était 
momentanément gêné, mais qu'avant 
l'échéance il toucherait des fonds qui 
lui permettraient de régler personnel
lement la valeur. Dans ces conditions, 
pas un ami n'usait refuser sa garantie. 

c;'e*t pour ces raisons que le jeune 
\ . . . . auquelfai3ait allusion, notre cor
respondant d'hier, a été amené à ava
liser cer.t quatre - vingt - trei/.e mille 
francs de valeurs ! 

Ces valeurs n'ayant pas été retirées 
par M. Gervais, c'est la famille qui a 
du régler pour sauvegarder son hon
neur. 

U n e B a n d e N o i r e 
I .eiouroù il eût épuisé son crédit 

auprès de ses amis, M. Gervais se vii 
dans la nécessité de recourir à des 
moyens d'une délicatesse contestable 
et d'accepter les services d'une bande 
u'? gens plus ou moins tarés, l'entre
mise de financiers pUis ou moios vé
reux, dont la principale proression est 
de spéculer sur le malheut' d'autrui et 
d'édifier une fortune sur la Ruine des 
autres 

Cette bande lut tout ce que l'on peut 
imaginer de plus hétérogène. 

Au premier plan, LES FINANCIERS; 
ceux qui font suer leur argent, res
tant dana le coulisse abrités qu ils sont 
par des intermédiaires besogneux : 
lancenrs d'affaires peu s^rupuluux, 
directeurs de sociétés a un Tè. es n'axant 
eà-téijUe dans leur imagination, cô
toyant journellement le Cod'> pénal. 

be leur nombre, pour n'en citer que 
deux, un hnant'ier dos environs de la 
rue Lafayelte et certain couhssier égn-
ieme if paris.eu qui n'a pas dit être 
étonné d'apprendre que la faillite Je 
M. Gervais avait été déclarée à la re-
quHe de MM Hiriart et C", de la rue 
st-Marc 

A coté, des petits banquiers de pro
vince, escomptant à gros intérêts et 
acceptant autant da reuouveiieineuts 
qu'on en désire, les plus acco.noJants 
et les moins criards, ceux-là préfé
rant s ; laisser «plumer» que decr>er 
au voleur. Certain banquier d'un Eh t-
heu de départ ment de la région du 
Nord se reconnaîtrait aisément. 

fctuiin toute la cohort 2 des besogneux 
ou des noceurs l 

Les premiers, gens la plupart du 
temps affligés d'un passé dmteux, 
dJclissés, sans emplois, trouvent 
dans leur en.remise le pain quoti
dien. 

Ce sont les rabatteurs, ceux que l'on 
nomme vulgairement les courtiers 
marrons, constamment à la remerctie 
du fils de familie riche que des revers 
on des exigences momentanées pous
sent à emprunter à d e u x e n t s pour 
cent parce qu'il lui faut de l'argent à 
tout prix. 

Ces gens-la sont la plaie du monde 
bourgeois, c'est certain-, mais cepen
dant nous serions enclins h plus de 
pitié pour eux que pour ceux qui spé
culant surces mêmes besoins ne cral-
guent pas de faire signer cm 1 mille 
pour un billet de mille francs. 

l'ar.ni ces intermédiaire* qui tra
vaillaient pour lecomptodeM. Gervais 
nous pouvons citer, un Mon rieur U ré 
d'un port voisin qui, lié ave: d'hono
rables négociant- en cafés et poivres 
les entraina dans cette galère , et cer-
tein H. D. .. de Lille, ooaâalentdi M. 
Gervais, dont le r<">le coi. 
tout ù pénétrer auprès des différents 
financiers, pr.leurs ou escompteurs. 

A coté de ces deux personnages par 
une ironie du sort, le .Btholique fer 
w n : qu'était M. Gervais, iut amené à 
utiii-er les services de deux juif- 1 

L'un, M !.. est 1 an ùeu clie." <le cabi
net d'u 1 ancien ministre ; c'est l'noin-
me décoratif, et « décoré » qui donnait 
dans les grandes circonstan es. 

L'autre, un iiesr H. .ancien nég jciant 
en draperies, plusieurs fois failli, uti
lisait ses connaissances spéciales 
pourl'acnat des toiles. 

\ oilà quelques types d'intermédiai
res besogneux. 

Au t r e s i n t e r m é d i a i r e s . 
A coté de cette première catégorie 

d'intermédiaires, il y avait ceux q ni, 
ïans y être poussés par le besoin, 
mais uniquement pour satisfaire leur 
vie de luxe et de plaisirs, me (aient 
leurs relatioas ou leur influence au 
service des courtiers marrons soit 
pour certifier leur honorabilité, soit 
pour assurer auprès d'un banquier 
récalcitrant, une négociation difficile. 

De ceux qui ont recueilli un béné
fice de leur intervention dans les né
gociations Gervas, nousn'en indique
rons que deux : L'un, est pourvu n un 
uiandat législatif qu'il est décidé à 
résigner ; l'autre, appartient au high-
life au département au Nord. 

Tel est le personnel qui ayant devi
né en M. Gervais une proie d autant 
plus fa n e qu'on le savait acculé dans 
ses derniers retrancheme îts et mena
cé par certains créanciers criarde, 
allait s'offrir à lui pour le tirer d em
barras! 

Ses propositions allaient être accep
tées d'emblée par l'homme qui se sen
tait au bord de l'abîme 

Que ^allait-il à M. Garvais? 
De l'argent pour échapper au nau

frage et dans sa pensée, sans doute, 
i'argent qu'il allait se procurer par des 
combinaisons plus ou moins licites, il 
comptait bien que la foriune devenue 
plus propice, lui permettrait de le 
rombourser. 

Malheureusement,la fortune a trop 
tardé à lui sourire et l'irrémédiable 
omte a eu lieu avant que sa victime 
n ait eu le temps de se garder. 

Les moyens employés 
Deux moyens principaux ont été 

employés par M. Gervais pour « faire 
de l'argent ». Le premier, le plus cou
rant d'ailleurs, a été, par l'un des 
membres de la bande, l'achat à terme 
(au moyen de valeurs acceptées par 
Gervais et avalisées par un répondant 

sérieux)de marchandises quelconques I 
(toiles, poivres, cafés, etc., etc.; 

Ces marchandises étaient reven
dues ensuite au comptant avec une ! 
perte a; préciable et les fonda en pro- { 
venant étaient remis à M. Gervais ; 
après prélèvement, par les intermédial- 1 
res, de hurs commissions 

Le second moyen, consistait dansla ' 
négoc atiou dans les maisons de ban- j 
que dont nous avons parié — ef a des j 
taux plus ou moins usuraires — de va- [ 
leurs acceptées par M. Gervais et que 
garantissait [comme dans le cas pré
cédent une signature, à l'abri de 
toute discussion. 

Ces diverses opérations procurèrent 
à M. Gervais des fonds pour plusieurs 
centaines de mille francs, mais quand 
les cehcaucej vinrent, il ne put que 
payer partie des valeurs et dut sollici
ter des renouvellements onéreux. 

t n jour cependant il fallut s exécuter 
et M.Gervaissesachantdansl'impossi
bilité de faire fnce à ses engagements 
s'est décidé à partir. 

Les- V i c t i m e s 
Les victimes se classent en deux 

catégories : nous négligeons inten
tionné.lement de parler des fournis-
seul s qui sei ont réglés à «un guichet» 
du boulevard ue la Liberté, ainsi que 
nous l'avo s déjà dit. 

Il v a d'abord les amis qui ont piété 
de là main à la main par camaraderie 
ou confraternité. 

11 y a ensuite ceux qui o n t d o n é leur 
garantie et dont la liste est bien trop 
longue pour être publiée. 

parmi eux d'ailleurs certains, tel 
M. Tt..., ont les rems assez solides 
pour «outenir les pertes importantes 
qu'ils ont faites. 

D'autres, tel M. D .. d'une petite ville 
des environs ont intérêt a ne pas être 
nommés car peut-être pourrait-on leur 
reprocher d'avoir voulu eux aussi 
l'aire une opération â tros gros proiits. 

Conc lus ion 
C'est à la justice saisie, dit-on. de 

plain'.es régulières, qu'il appa: tient 
m noienant de faire la lumi.te com
plète da .s ce désastre financier. 

Il lui appartient de délimiter le degré 
de responsab.lite de l'ancien cher du 
parti catholi iue à Lille et s'il e_-t per
mis à un adversaire politique de for
muler undésir. c'est ceiu! d'apprendre 
que M. net vais, à pari des d. :a li.mce-
regrettables a plutôt été la victime de 
son imprudence, que xéiMabl'tuent 
coupable. 

COONOSCU. 

UNE LÉGISLATURE 
L'action parlementaire 

du Parti Socialiste 
(tses-isM) 

(Suite» 

L e p u . s M a n s , l e p r o b l è m e d e s r e t r a i t a s 
n'a paa fait un p a s la parti au pouvo ir e a s 
s a , . s c e s s a p r o m i s 1 î n s ù t u t i o o ; aon paa 
da s y m p a t t d e pour 1» prolétariat , las aa 
c r i S c s s qa'il eût dit s i m p o s e r , d a u t r e s 
r a i s o n s e n c o r e ont p a r a l y s a aoa acttoa,. 
C'est la honte du r é g i m e po l i t ique a c t u e l 
da n'avoir i n s c r i t que 2omfl l o n s dana n o n 
e u a g e t au titra da la so l idar i t é s o c i a l e , 
a l o r s que s o n a r m é e , aea co lon iea . a a 
dette , t o u t e s s s s d e p e n s s s p a r a s i t a i r e s 
abaorbataat d e s m i l l i a r d s . La parti s o c i a 
l i s t e a e s a a y e aa re l ever la HepubliTua é * 
ce t t e flatrisstre s n c o n s a c r a n t s n droi t 
i n d é n i a b l e 

D e u x projets d'un larga d é v e l o p p e m e n t 
ont été é l a b o r a s a u c o u r s de cet te l é g i s l a 
ture pour a -auror l a T.ei l leeaa des t r a v a i l 
l eurs - L'an, ce lu i de CaauTière , a l loua 3<JO 
francs de rente a 1 âge da s o i x a n t e a n s , à 
tout c i t o y e n qui n'aura paa da r e s s o a r c e s 
a n n u e l l e s é g a l a s . Las s o m m a s n é e s s a a t -
r e s à 1 a l i m e n t a t i o n da cet te c a i s s e n o u 
ve l .a s era i ent f o a r n i e s p s r d i » e r e m o y e o a 
financiers, t a x e s a d d i t i o n n e l l e s a u x p â t e s 
t a s . s u c c e a e i o u a e n d é s h é r e n c e , i m p ô t s a a r 
l e s e u e . e s t i o n s et d o n a t i o n s 

L'autre projet e s t n s p i r é du s . s t ê r a e dit 
Escuyer, e t a p r è s avo ir e t* a p p r o u v é par 
tes b o u r s e s du travai l , a é té s o u m i s 4 ta 
C h a m b r e par Jaurès , Mi l l erand , V i v i a n L 
i . é rau . t Kiebard .e to . Mi l l erand , d a n s a o S 
diacoura du d o u z i è m e a r r o n d i s s e m e n t , ta 
le, j a n v i e r lrJtJd, an a fait I une da n o s p l a 
t e s - f o r m e s a a x é l e c t i o n s p r o c h a i n e s . 

11 a pour but : 1' d 'a t tr tousr d e s r e n t e s 
da ti»J i ran a, 4 s o i x a n t e a n s , aux. o u v r i e r s 
et e m p l o y é s de l ' ini isatr ie du c o m m e r c e , 
d u c o m m e r c e , da l 'agr icul ture et aux. p e 
t i ts c u l t i v a t e u r s ; 2- a tout â g e d a s s u r e r 
la gratuite dea a o i o a m é d i c a u x at p h a r . u a 
ceuliejuea et 1 tr. bj d ' indemnité par jour 
de ca m a g e On é v a l u e 4 w>8 mi l l ioaa la 
d é p e n a e to ta le . L e e i n t é r e s s é s y contr i 
buera .ent 4 r a a o n d s l fr. par m o . a U s 
e m p l o j a u r a 4 r a i s o n dé 1 tr. 50 par m o i s 
et p a r l é t e d e m p l o y é KnSn la part d s i r é -
s i r e s t i m é e 4 Mu m i l i o n s s e r a i t pré . evoa 
s u r l e r e n d e m e n t dé l a taxe p r o g r e s a i e a 
dea s u c c e s s i o n s et dé l a raffinerie da a n 
cre m o n o p o l i s é s 

U n y a point 14 o n l e voit, une m e s u - e 
p r o p r e m e n t s o c i a l i s t e ; ma s e l ie r e p ud 
cer tea 4 la c o n c e p t i o n l a p i a s a a e t e de la 
fraternité, qu on p u i s s e « t a j . i r dana 1 o r 
dre capi ta i ia te -. e l l e aurait pour réaa . ia t 
de r é a l i s . r , du jour a.i l e n d e m a i n , a n 
é n o r m e p r o g r è s . Notre parti , en » e m p i 
rant de ce t te formula ai d i s p . port ouu a 
q u e l l e lût à n o s pr inc ipea , a r e n a u uo 
s e r v i c e è m i n e a t à la d é m o c r a t i e ouvr i ère 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, a t mare. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin, sous la présidence de M Feiix 
Kaure. 

Las d a t e d e s é l e c t i o n s . — L e Consei l 
a décide de fixer au dimanche a mai la 
date du premier tour de scrutin pour les 
élections législatives-

il a i gileiaent décidé que le gouverne
ment ne procéderait pat par rsie d ajour
nement de la Chambre, et qu'il laisserait 
ceile-ci user du droit qui Lu appartient de 
se propager. 

• , a n i e u t e m c u t r p l e r a i t a l — M. 
Mil l iard a fait s i g n e r l e m o u v e m e n t épU-
copa l s u i v a n t S o n t n o m m é s : 

Lvéque de S t - C i t u d e M. Mai l let , v i c a i r e 
g é n é r a l de Dijon ; K v è j u e d ' i ivrcux , M. 
Meunier , v i c a i r e g é n é i a l d ' A v i g n o n ; B r a 
que du Mans , M. de B a n n i t , earé de S a i n t -
Roch , à P a r i s ; E v è q u e de V a n n e s . M. Ls,-
t i eu le , curé de Sa n t - A m a n J , à Hodez ; 
l î vêque de T r o y e s , M. de P e l a c o t , v i ca ire 
g é n é r a l du P u y ; f v ê q u e de S o i s s o n s , M. 
de Ramecour t , v i c a i r e g é n é r a l à Arras . 

I . a t r r i t s t e les • • y s i c . - I I . B a r t h o u , 
ministre de 1 intérieur, a entretenu le Con
seil de la grève des chantiers de la *Zyne 
et des tentatives de conciliation faites pour 
y mettre lin. 

L a n ia>i>l l i*atS«M aie l ' r s r a d r e elaa 
Vore — L'amiral Besnard a communiqué 
à ses collègues les rapports relatifs aux 
exercices de mobilisation de l'escadre de 
ia mer du Nord, t Brest et à Cherbourg. 
Il a fait connaître 1-s témoignages de sa
tisfaction qu'il a adressés à cet égard aax 
préfets maritimes 

I.a i|Ut<tloii extér ieure. — M. IÎ&-
notaux a entretenu le Conseil des ques
tions iotéressaat son département, il a 
notamment donné connaissance de l'en
semble des documents qui établissent 
l'accordentrela France, la Grande Breta
gne et la Russie, ea vue de prêter a la 
Grèce le concours de la garantie des trois 
puissances. 

Le Conseil a autorisé M. Haootaux à 
donner l'adhésion de la France à l'entente 
définitive, sous réserve de l'app/obationdu 
Parlement. 

S l u u s e x a i v a a t j a t U e l a i r r . — Endn l e 
garde des sceaux a fait signer un mouve
ment judiciaire comportant les nomina
tions survantes : 

M. Gubian, procureur général i Riom, 
est nommé à Dijon ; M. Carou, président 
de Chambre à Riom, est nommé procureur 
général à Riom ; M. Bouta, procureur gé 
néral a Besançon, est nommé à Aix ; M. 
Molinés, procureur général 4 Chambéry, 
est nommes Besançon M. Sourbês.procj-
reur général à Battis, est nommé i Cbttm-
béry ; M. tiensoul, procureur de la Répu
blique à Touion.se, est nommé erocureu 
général 1 Buti*-

Code civi l 
Le code arvil au c o u r s de la darnUre 

l é g i a i a t a r e , a sub i une modif ication a e a 
Seule par le vo ie d e l à lo i qui accorda a u x 
f e m m e s la facu.tè d'etra t é m o i n s daaa l e s 
a c t e s de t é ia t - c iv i l l a r t i s a i s de l'égalité 
0 , u , o . d e s d e u x s e x e e , d e s . r e u s de r e l e 
ver l a f e m m e de l a déctié ,nce dont e l l e sa 
t r o u v é e n c o r e frappée, c o m m e s o n s l e r é 
g i m e au droit romain | et du droit c a n i n , 
l e s a o c i a l . a t e s ont vo té cet te i m p o r t a n t e 
ré forme. 

D autre part, la q s s t t i o n d e s enfante 
nature la e s t r e v e n u e a l 'ordre du jour. 
i.r re s s i er a d é p o s é une p. « p o s i t i o n qui 
l e s a s s i m i l e aux enfants l é g i t i m e s et q » 
a u t o r i s e .a rec e c ,e da ia p i terui té -

. nf.n. Gérault-Ricliard a r e c l a m é la s u p 
p r e s s i o n de ia contrainte par c . r p s 
Coues pénul et d'instruction criminel!» 

N o s a m i s ont r é d i g é au m o i s d'avril 
l-'.'t, un p r o . e . t e n i a a t 4 l a s a p p - e s s i o s 
de la pe iné ue m o r t , il a éti rejeté par 
:,;& voix c e n t r e ISS. 

N o s r e p r é s e n t a n t s , Vi , iani entr 'autres 
ont é g a l e m e n t c o n . r u u e 4 l a réforma u a 
1 ins truct ion préalable, v o t é s en n j v e m b . a 
i8b7, et qui r e s t era l u i d e s rares p r o g r è s 
a e q a i a depu a lo.'.;. i é s e r m a i e , le juge 
d i n s t r u c l i n n e t t p lus o .nn poiant : U a e 
lui é . t p l u s l o i s i b l e , d a n e la s i l e n c e un 
cabinet , d 'c ieroer une p r e s s i o n s u r Pin-
e u l p é pr ivé de défenaeur , 1 avocat a atc-
qu a le droit d ' a s s i s t e r S t o u s l a s tnterro-
ga to i raa «t confrontât .ona . la p r o c e d a r a 
inqu ia i tor ia l e , tant et ai j u s t e m e n t flétrie, 
a v é c u 

Armée 
On aait . d e p u i l l e d i s c o u r s de Mil léraaé 

a u c o m té du d o u z i è m e a r r o n d i s s e m e n t 
que la réduc t ion du s e r v i e s aailvtaire t 
deux a n s s e r a l 'use de n o s p i s s e s f e r m e s 
a u x é l e c t i o n s p r o c h a i n e s . 

Le s o c i a l i s m e e s t r e s t e fidèle a s a tra
d i t ion révo iu t , j n u a . r e et pacif ique e n dé
p o s a n t un projet dé d é s a r m e m e n t g é n é r a l 
p r o p o s i t i o n b a i e a n t e i , l ldéle a u s s i 4 s a 
tradit ion aa t imi l i tar i e te , e n reve»fljiuuant, 
a . e c Vail lant l a suppr , t s o n daa a r m é e s 
p e r m a n e n t e s e t l a subs t i tu t ion de m i l i c e 
n a t i o n a l e s s é d e n t a i r e s , i .n m ê m e t e m p o , 
n o u s r é c l a m o n s d i v e r s e s a m é l i o r a t i o n s 
d'ordre pra t ique i m m é u é té m eut . . réa l i sa
b l e s : l a miaa 4 l a c h a r g e s a l a na t ion d e s 
f: \miiles d e s r ê s e r v . s t e s et d t a PsrriWT'aua 
pendant l e s pér iodes d i t e s d e s ueinté eé 
d s s v i n g t - h u i t j ours ; l a f r a a o s i M psaVela 
pour Isa s o l d a i s e n act iv i té , d a n s . l e t i r s 
c o r r e s p o n d a n c e s a v e c l e u r s fam'rtlé», e tc . , 
s tc . 

Code de justice mâiitaiw» 
C'est s u r t o e t s u r l e c o d e s*1irt*e*eejjnW 

i '.i ,, ri' « »— 

(t) Rappelons encore ici —c*r la isu 
teressait haatenteat le trava, I — "' l i s t é 
développée ea 1897. par iierault-1'ieiiard. 

phar.ua
Touion.se
file://f:/miiles

